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Supplement aux Archives des Sciences physiques et naturelles
1930

COMPIE RENDU DES SEANCES

DE LA.

SOClETfi BE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE HATÜRELLE

DE GENEVE

Vol. 47, N° 2. 1930 Avril-Juillet.

Seance du 24 avril 1930.

Pas de communications scientifiques.

Seance du 8 mai 1930.

J. Carl. — Quelques observations sur le relief de Finde rneri-
dionale1.

Au cours de l'expedition zoologique Suisse dans l'lnde
meridionale, que j'ai dirigee pendant l'hiver 1926-27, j'ai voue
une attention toute particuliere au relief des trois massifs

montagneux dont nous devions explorer la faune, soit les

Nilgiris au Nord, les Anaimalais et les Palnis au Sud de la
trouee de Palghat. Cet interet se justifiait etant donne, d'une

part, le caractere eminemment comparatif de nos recherches

zoologiques et, d'autre part, le fait que les geologues et geogra-
phes de notre generation ont completement neglige 1'interpreta-
tion morphologique de cette region qui se revele pourtant si

1 Ce sujet sera traite avec plus de details dans une etude accom-
pagnee de cartes et de vues photographiques qui paraitra dans le
«Globe», Mem. de la Sociöte de Geographie de Geneve, T. LXIX,
1930.

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 47. 1930. 5
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interessante au point de vue du modele dans ses rapports avec
la tectonique. On en est reste aux vues generales emises jadis

par Suess 1 et par Oldham 2 dans leurs ouvrages classiques.

Or, ces deux auteurs sont en desaccord en ce qui concerne l'äge
et la genese de ce secteur des Ghates occidentales. Pour Suess,

nos trois massifs seraient des «horsts», restes du bord occidental
d'un grand plateau paleozoique incline vers l'Est. Le morcelle-
ment du plateau par des failles aurait probablement « commence

pendant ou apres le Lias ». Oldham, au contraire, considere les

plaines comme l'oeuvre de l'erosion fluviale ou marine et voit
dans les Ghates le trait le plus jeune et de ce fait, le plus frappant
dans la physionomie de la Presqu'ile. Leur soulevement aurait
eu lieu au milieu du tertiaire ou un peu plus tot. Lesdeux auteurs
sont d'accord pour exclure le plissement comme facteur oroge-
nique et pour reconnaitre une grande anciennete ä la direction
Orientale des grands cours d'eau dans le Sud de la Peninsule.
Si l'etude du relief a ete negligee, celle du sous-sol au contraire
a fait des progres depuis l'epoque de Suess et d'Oldham. Elle
a demontre que c'est le gneiss, et, en particulier, la serie des

charnockites, qui entre presque seule dans la constitution de

nos massifs. En outre, le service topographique de l'Inde nous a

dotes entre temps de cartes topographiques ä grande echelle

(Inch-map, 1: 63360). La doctrine de l'erosion repose actuelle-
ement sur une base solide et a ete mise ä la portee des explora-
teurs. Ce sont lä des circonstances qui excluent d'emblee bon
nombre de sources d'erreur et nous permettent de faire un
premier pas dans l'interpretation morphologique des trois
massifs que nous avons visites3.

1 E. Suess, La Face de la Terre, Ed. frang., T. 1, p. 510, 511, 524
et 535 (1897).

2 R. D. Oldham, A manual of the Geology of India. (1893).
3 Ces pages etaient imprimees lorsque nous parvint le T. IX de

la Geographic universelle, Asie des Moussons, 2e partie, 1929. Jules
Sion y fait preuve de perspicacite dans l'interpretation du relief
sud-indien. Les Nilgiris lui «semblent etre un massif gneissique
tres use, puis sureleve», la trouee de Palghat est sans doute un
fosse tectonique et peut-etre un ancien detroit» Enfln, l'auteur
se demande «si certains reliefs n'ont pas ete rehausses par des
dislocations plus recentes et plus nombreuses qu'on ne l'a indique»
Le lecteur trouvera ici la reponse a ces questions.
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Le fait le plus general et le plus frappant dans la topographie
de l'Inde meridionale est le heurt brusque des deux elements
du relief, la plaine et la montagne. Leur delimitation est lineaire;
collines et massifs semblent emerger de la plaine comme des

lies emergent de la mer. Les plaines de piedemont, qui font
en realite la transition, ne suffisent pas a detruire cette illusoin.
En lui-meme, ce contraste ne fait prejuger ni de l'äge ni de la
genese du relief. Par contre, l'observation du modele et du

profil longitudinal des vallees nous permet de tirer quelques
conclusions ä ce sujet.

Ce sont les Palnis qui presentent les conditions les plus
claires. Ce verrouqui s'avanceversl'Est-Nord-Est culmine dans

une plateforme d'une longueur d'environ 24 km et d'une
largeur variant entre 5 et 11 km. Elle atteint au point le plus
eleve la hauteur de 2534 m et se presente comme une peneplaine
bosselee, type d'un relief granitique tres mür, oeuvre d'un
premier cycle derosion. Le versant meridional du massif consti-
tue un abrupt ravine tombant du bord du plateau, qui est
souvent vif, jusqu'ä la plaine, sans qu'on puisse sur ce denivelle-
ment d'environ 2000 m distinguer des gradins Continus. Si cette

pente est Poeuvre de plusieurs cycles d'erosion, les limites de

ceux-ci sont effacees. Le fait que ce versant est expose ä la
mousson du Sud-Ouest expliquerait d'ailleurs la fusion des

cycles. Vers le Nord au contraire, le bord de la plateforme qui
draine toutes les eaux dans cette direction, est tres sinueux,
le plus souvent emousse, entaille par les petites rivieres et
meme decoupe en croupes obtuses. De cette zone de transition,
oil s'alignent les villages, entre 1970 et 1900 m, les eaux convergent

suivant une rupture de pente vers un talweg organise,
vallee en V evase qui se dirige vers le Nord. Ce bassin collecteur
et ce troncon de vallee müre correspondent au 2me cycle derosion,
suite d'un premier rajeunissement de l'activite erodante.

Depuis le plateau on voit ces vallees se resserrer dans leur

partie inferieure, au lieu de s'elargir, et deboucher dans la

plaine par un secteur etroit et raide. Une phase jeune, en pleine
activite de creusement, s'emboite done dans la vallee müre.

Elle represente le troisieme cycle d'erosion.. Plusieurs vallees se

rangent sans autre dans ce schema d'erosion polycyclique;
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quant aux exceptions et variations du type, nous essaierons de

les expliquer dans notre etude detaillee. Vu l'homogeneite de la
roche, la double rupture de pente sur le versant nord des

Palnis ne peut etre due qu'ä des phenomenes tectoniques et

nous concluons a deux mouvements verticaux — affaissements
de la plaine ou soulevements du massif. Ce n'est pas tout: la
faille qui longe le bord septentrional des Palnis doit avoir joue
une troisieme fois et cette fois dans un sens inverse des prece-
dentes. On voit en effet tres souvent une anse presque plate
s'avancer de la plaine dans l'ouverture de la gorge, sur plusieurs
kilometres de longueur. Elle indique une submersion de la
montagne ä la suite d'un faible affaissement de toute sa masse.
Les buttes qui jalonnent le bord du massif auraient participe ä

ce mouvement et ainsi s'expliquerait en meme temps le deni-
vellement transversal tout a fait remarquable de la plaine de

piedemont.
Les Anaimalais, qu'une vallee müre et decapitee separe des

Palnis superieurs, concordent avec ceux-ci dans les traits
essentiels de leur relief. Cependant, la plateforme du premier
cycle d'erosion est decoupee en un Systeme confus de croupes
etoilees ou ramifiees, dont les sommets les plus eleves atteignent
2000 a 2700 m. Quelques elevations rappellent en outre la

plateforme par leur aspect tabulaire. Le deuxieme cycle d'erosion,
egalement plus avance, se presente au centre du massif sous

forme de fonds de vallees larges et bosseles, couverts de grandes
forets et favorables aux cultures tropicales de montagne.
Le modele change d'aspect vers la bordure septentrionale du

massif qui est abritee contre la grande mousson: les versants se

recoupent; les dos et cretes sont divises en sommets de moindre

hauteur; les vallees longues, comme celle du Torakadavu-Ar
et du Nal-Ar, repetent le profil brise et le modele des versants

que nous avons constates pour les vallees correspondantes des

Palnis. Les indications d'un ennoyage existent egalement. C'est

pourquoi nous n'hesitons pas ä prolonger vers l'Ouest la ligne
de fracture qui accompagne ce dernier massif et ä la faire passer
dans la trouee de Palghat; eile aurait une longueur d'environ
130 km.

Les Nilgiris, places en face des Anaimalais, au Nord de la
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trouee de Palghat, rappellent les Palnis. Comme ceux-ci, ils
culminent dans une plateforme du premier cycle, au relief mür,
d'une altitude moyenne d'environ 2200 m, mais un peu plus
fortement denivelee que la peneplaine des Palnis superieurs.
Tout comme ces derniers, le plateau se prolonge vers l'Est dans

un epaulement forme de croupes arrondies. Au Nord, un abrupt
d'environ 1000 m descend vers le plateau du Mysore. Le versant
occidental du massif est, morphologiquement parlant, le pendant
du versant meridional des Palnis; le long d'une ligne de partage
des eaux tres marquee, les formes molles du plateau se heurtent
ä un cirque des plus escarpe et ravine par un Systeme torrentiel
qui s'ecoule vers la plaine cötiere de Malabar, situee plus de

2000 m. plus bas. C'est du cote de Palghat, face aux Anaimalais,

que nous chercherons les homologies avec lesdeuxautresmassifs.
Dans cette direction, la plateforme devient irreguliere, puis
penche vers le Sud, et passe graduellement dans une zone ä

relief tourmente, resultant de la fusion des bassins collecteurs et
de l'enchevetrement des reseaux tributaires de plusieurs vallees

meridionales. Cette zone qui descend d'environ 2000 ä 1600 m
se prolonge, en profil, dans une terrasse presque horizontale.
Nous la considerons comme l'equivalent plus eleve du secteur

mür des vallees septentrionales des Palnis et Anaimalais; son

bord marque la limite entre le deuxieme et le troisieme cycle
d'erosion. Le gradin est en effet profondement entaille et decoupe

par des vallees etroites, rajeunies, en pleine activite de creu-
sement. C'est le troisieme cycle d'erosion, qui remonte ici plus
loin que dans les deux autres massifs. Tout le socle des Nilgiris,
visible de la plaine de Palghat, lui appartient; marque dans la

partie Orientale du versant par des eminences de 1800 ä 1900 m,
il monte dans la partie occidentale jusqu'ä la rencontre de la

peneplaine. La fusion des deux derniers cycles devient enfin

complete sur le versant occidental du massif. Le modele du

versant meridional des Nilgiris correspond done lui aussi ä deux

mouvements eustatiques. Quant ä la submersion, nous n'en

avons pas trouve d'indices; s'ils ont existe, le Bhavani qui coule

tout le long du pied du massif les aura certainement effaces.

En attribuant aux Nilgiris la meme origine qu'aux deux

autres massifs, nous n'insisterons que sur le principe de la
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genese. Les Nilgiris semblent etre longes au Sud par une ligne de

dislocation qui leur est propre et qui n'a pas necessairement joue
en meme temps et au meme degre que celle qui longe le bord
septentrional des Palnis et des Anaimalais. Des raisons tirees de

l'altitude et des proportions relatives des trois cycles semblent

indiquer que ce dernier rajeunissement est plus puissant et

plus ancien dans les Nilgiris qu'il ne l'est dans les Palnis et
les Anaimalais.

Notre conception de l'histoire des trois massifs etait formee

lorsque nous parvint l'etude de F. D. Adams1 sur l'ile de

Ceylan. L'auteur distingue dans cette ile egalement trois cycles
d'erosion, ayant abouti chacun ä la creation d'une peneplaine,
ce terme etant pris dans un sens tres large. En tenant compte du

plateau sous-marin et de la premiere emersion de File, Adams
admet dans l'histoire de Ceylan quatre soulevements et deux

submersions, celles-ci etant de moindre ampleur. Etant donne le

caractere insulaire de Ceylan, la proximite du niveau de base et
les conditions climatiques particulieres de l'ile, il serait risque
de pousser la comparaison avec Finde du Sud au delä du nombre
des cycles d'erosion. Les differences que nous avons puconstater
dans les massifs de Finde suivant leur position geographique et
suivant le versant qu'on etudie, nous rendent sceptique ä l'egard
d'un schema rigoureux qui serait applicable ä la fois ä l'ile et au
Sud de la presqu'ile.Toutau plus pourrait-on insister surl'enorme
travail de denudation subaerienne et en conclure ä un äge beauc-

oup plus grand que celui que Oldham attribua ä nos massifs.

L'estimation de Suess nous semble plus judicieuse. En
revanche, nous pouvons accepter les vues d'Oldham et d'Adams
en ce qui concerne le sens des principaux mouvements
tectoniques. Nous les concevons comme etant de sens positif,
alors que Suess a surtout insiste sur le role denivellateur joue
par les affaissements.

1 F.D, Adams, The Geology of Ceylon. CanadianJournal of Research,
1929, p. 425-511. 1 map, plates, 1929.
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